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Hauteville et Berne, 23.2.1990

Madame, Monsieur,
Chäre consoeur, eher confräre,

Le 1er avril prochain, peuple et cantons auront notamment ä se 
prononcer sur quatre initiatives populaires s'attaquant au reseau routier 
suisse.

Le comite romand "contre les initiatives culs-de-sac" m'a prie d'assurer 
un Service de presse pour mettre en evidence les defauts de quatre projets 
constitutionnels dont ä juste titre le Conseil federal et une ecrasante 
majorite du Parlement recommandent le rejet.

Aux yeux du comite, deux des trois initiatives dites du trefle ont des 
consequences inadmissibles pour la Suisse romande. L'une conserve 
l'insoutenable goulet d'etranglement entre Yverdon et Avenches, sur la 
NI, et l'autre prive la Transjurane de sa liaison avec la N5, et toute une 
region du pied du Jura d'une route nationale de recolte.

L'initiative "Halte au betonnage" n'est pas moins devastatrice pour les 
Romands. On pourra certes construire la Transjurane, par exemple. 
Mais le reseau routier jurassien n'en fera pas moins pitie, puisque selon 
la theorie des vases communicants infligee par l'initiative, il faudra... 
enlever aux routes cantonales ou communales ce qu'on aura pris pour 
realiser la Transjurane!

Vous recevez un premier envoi comportant une documentation et deux 
articles montrant les defauts des initiatives "culs-de-sac". J'esp&re 
vivement qu'il vous sera utile pour informer l'opinion publique.

Je vous remercie de votre precieuse collaboration, et je vous prie 
d'agreer, Madame, Monsieur, chäre consoeur, eher confr&re, mes 
cordiales salutations.

Raymond Gremaud

Annexes: 1 documentation 
2 articles

NB.- Je suis ä votre disposition (031 22 28 30) pour vous foumir tout 
article exclusif ou repondre ä d’autres voeux £ventuels.
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APPEL A LA SECURITE

Oü sont-ils, tous ceux qui, lors de la votation sur rinitiative "Pro vitesse 
100/130 km/h" ont mis en avant la securite routiäre pour s'opposer ä ce 
texte ? Oü sont-ils les medecins qui ont fait Campagne, au nom de la 
securite, pour le maintien des 80/120 km/h ?

Ils brillent par leur silence. Ils restent muets. Et pourtant...

L'experience et les statistiques dont ils ont fait grand usage contre le 
100/130 donnent des chiffres eloquents. Seul 9 % des accidents se 
produisent sur les autoroutes alors que celles-ci absorbent le 27 % de 
l'ensemble du trafic. Cela est evident.

Les autoroutes ne connaissent pas de trafic en sens inverse. La vitesse y 
est limitee ä 120 km/h, ce qui est faible par rapport ä la securite active des 
automobiles modernes (possibilite de freinage et tenue de route). Le flux 
des vehicules s'ecoule en douceur, ä vitesse plus ou moins constante, mais 
sans ä-coups. Pas de depassements dangereux en raison de la circulation 
en sens inverse, pas d'intersections et, surtout, pas de traversees de 
villages et de bourgades. Pas nons plus de melange de trafic, pas de 
pietons, pas de cyclistes.

II est donc imperieux, uniquement pour des raisons de securite de 
s'opposer aux initiatives "Tr£fle ä trois". En les acceptant, on 
condamnerait chaque annee un nombre toujours plus grand d'habitants 
de villages traverses par le trafic actuel ä des accidents, voire ä la mort.

M. Hennet, secretaire general de 1'Association Suisse des Transports, 
soutient ces initiatives. Or si vraiment la securite etait son premier souci, 
il devrait, en homme logique, revenir ä "Table Ouverte" avec son bidon 
de sang pour demander au contraire le refus de ces initiatives...

Helas, trois fois helas, M. Hennet a change de discours: pour une 
meilleure securite, il admet des routes cantonales encombrees, des 
centaines de camions et d'automobiles en transit ä travers les bourgades. 
Par contre, pretend-il, si l’on termine le reseau autoroutier, on aura un 
accroissement du nombre des vehicules et donc des accidents. Beau 
discours en verite.

Mais s'il faut attendre des milliers d'accidents et de morts sur les routes 
cantonales avant que le nombre de vehicules cesse de s'accroitre, alors il 
faut dire que ceux qui tiennent de tels propos auront beaucoup de sang 
sur les mains.

Alfred Oggier
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SOLIDARITE CONFEDERALE EN QUESTION

Ces mots, "solidarite confederale", ont-ils encore un sens ?

On le saura le 1er avril prochain en prenant connaissance des resultats 
des votations föderales sur les objets routiers, soit les trois initiatives 
visant ä empecher l'achävement de la N 1 entre Yverdon et Avenches, de 
la N 5 entre Bienne et Soleure, de la N 4 dans le Knonauer Amt et celle 
dite "Halte au betonnage", qui entend geler le reseau des routes ä son 
£tat de ... 1986!

Cette votation revet une importance capitale pour la Suisse romande, et 
en particulier pour le canton de Neuchätel qui est desormais le seul en 
Suisse, avec Appenzell RI, ä ne pas etre relie au reseau des routes 
nationales. Renoncer ä la N 5 entre Bienne et Soleure saperait les 
nombreux efforts des cantons jurassiens entrepris dans le domaine de 
leur desenclavement. Ne pas achever la N 1 equivaudrait ä biffer de la 
carte l’axe historique entre la Suisse romande et la Suisse alemanique et 
ä scinder en deux le reseau autoroutier... europeen: un axe Lisbonne- 
Yverdon, un autre Avenches-Copenhague! Avec, entre les deux, un trafic 
infernal dans les villages...

De plus, ce renoncement ne donnerait aucune chance supplepmentaire ä 
la N 5 entre Grandson et Boudry, le canton de Vaud concentrant alors ses 
forces pour amenager ä ses frais la liaison Yverdon-Avenches.

On doit constater que le sort de ces initiatives ne depend pas des cantons 
concemes; le destin de la N 1 de la N 5 et de la N 4 est entre les mains des 
Thurgoviens, des Bälois, des Lucemois, des Tessinois et des Zurichois, 
pour ne citer qu’eux.

A l'heure oü le consensus helvetique - qui est pourtant le pilier de notre 
prosperite - tend ä s'effriter, oü certains mouvements, comme les 
ecologistes, souhaitent faire de notre pays une Albanie verte au milieu de 
l’Europe, mais repliee sur elle-meme, les resultats de la votation du 1er 
avril nous donneront une claire indication de la volonte ou non des 
Suissesses et des Suisses de vivre ensemble, libres, ouverts et solidaires.

Philippe Boillod


